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MONNAIES DE FAUQUEMONT. 1

PL. VIII, FIG. 1) ET (i.

Au Illois de mars 1800 (1), j'envoyai il la Uevue de la

JtwJlismaliq/((! belge une note snI' une monnaie frappée il

Fnuquclllout pal' Frédéric comte de Moers et de Saverne;

il cette occasion, j'exprimais l'cspoir que hiclllôt des mOll-'

naies des sires dc Fauqucmont viellliraicllt orner les tiroirs

de nos médailliers. En faisant ce vœu, parla~é par t01lS

les amatcul's de la numismatique limboul'gcoise, jc dou'

tais de sa réalislltion ~ et je craignais de ne pouvoit'de

sitot décrire des monnaies de cette seigncurie qui. depuis

longtemps, était pour moi une espèce de Tombouclou

nllillismatiquc. Pourlant ce vœu cl cet espoir devaiel1t se

réaliser, et cn doutallt de l'accomplissement de mes désil's,

j'avais eompté sans le zèle ct Sllns l'belll'euse étoile de notre

collègue M. De Coster.

Le 16 décemure d~l'nicr, ulle JeUre de ect hCllrcux

lIuIllismalc m'annonçn qu'il "ellail de faire l'acquisition

d'ullc monnaie porlanl il l'avel's, d,lJ]s un cercle perlé, li))

lion debout à quclIe fourchue, entouré de la légende:

mOnEIm~ ~ V:RIJIîe:BOR ~; au re~('l's une grande

eroix coupallt la légende : 10I17\' 1n6S. D 16' V~IJ1

12680. ,PI. VIII, fig. ~.) Ce denier d'argent, il11Îtailt ecux

(') l'nyr.z 1. VI, p. {.
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de Jenn 'III de Bmbtlllt, dp. Thiel'ry de Hcinsberg, comte de

Looz, ct de Renaud de Gueldrcs, indiquait pnr sa légende

qu'il nppartennit à .Tenn, comte de Fauqllemont, ct qu'il

:nrait été forgé dnns celte locnlité; enfin son type démontrnit.

il l'évidcnce qu'il ét~it ou milieu du XIVO siècle.

Vers cette époque (154H il '15~2), la seigneuric de Fnu­

quemont étnit possédéc par Jenn 1er
, scigneur nllssi brnve et

nnssi entl'eprcnant que ses nncètres, mais ((ni, au milieu de

ses richesses, traînait unc existcncc triste et morose en se

voyant privé de descendants et en pensant qu'en lui nllnit

finir une fnmille dont tous les membrcs avaient suceessi"c­

ment arboré leur bannièl'e au milieu ~es chevaliers les plus

braves d'Entre-l\Iense-et- Rhin; c'était donc il lui qne devait

être attribué Ic deniel' de 1\1. De Coster.

A peine avnis-je terminé l'attribution de cette monnaie 311

clcrnicr sire de Fauquemollt, qu'une nouvclle leUl'e dc

lU. De Coster m'nllnonçait ln t.rouvnille d'unc autre mon­

nnie de FauqucIllont qui, elle aussi, vcnnit enrichir le

cabinct de cet infatigable mlli cie ln sciencc numisma­

tique.

1 Cettc seeondll pièca est un dellier noil' pOl'tnnt, it l'avcl's,

pour légende : 1\10 NSm7\: F~I.1 . . . . .; dalls Il'

Il V
clt.amp les lcttres (F I.1'R..) V-~-I.1-F; Rev. + ... 'R..I.1R7\'.

DS ... OR. (PI. VIII, fig. G.) Cette pièce, tHI typc Cil

usngc il ln fin du XI\'C siècle, ne pouvait ètl'c ultribuée ù aucull

dcs cieux \Vnlel'nn qui possédèrcnt ln seigncurie cie Fnuqlle­

mOllt, l'un de 122t> il 1242, cl. rauta'cele 12G8 il 1301; ct III
détermillation Ill'cn p:lrHis~Hit assez dirtieilc, lorsCJuc l'idée

qu'e1lc pouvait :lppHl'tl'lIil' il ''':dc'nlll de FnllqlIemont, sil't,
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tic Bol'll, vint mc mcUl'c SUI' )n 'voie cl me pCl'mil tic détcl':

mincI' d'unc manièrc incontcstablc ccllc rnrc petitc monnaie

qui cst, commc oll'vn le voir, un pl'écieux mOllumcnt pOUl'

l'histoirc Iimbourgeoisc.

Jcnn 1er
, ~il'e dc Fanqucmont, d'après ses prévisiollS:

mourut sans hél'itiers, en 15G2, ct l'aînéc dc scs sœurs,

Ilommée Philippinc ou Philippotte, se mit en posscssion d~

son hérit:lgc. Philippolle étant dcvcnuc dnrnc de Fauqtle­

mont, de .Montjoie et de Saint-Vit, cut bicntôt autoUl' d'clic,

malgré scs quanllltc ans, ulle nuée de soupirants alléchés

pnr scs richcs seigncuries, Philippottc fixa son choix SUI'

Hcnri de Flnndrcs, sil'c de Ninove, qui ycnnit ùc perùre sn

femmc Mnrgucritc de Vinnden, Apl'ès son mariage, Philip­

potte s'emprcssa dc rnchcter ft ses sœurs Ics droits qu'ellcs

f1uraient pu faire valoir sur la succession de leur frère, et vint

occuper avce son mal'i lc chàteau dc Fnuquemont. Malgl'é

sa situation pittoresque, ce séjour déplut vilc à la dame de

Fnuqucmont; e]]e vendit les scigneuries dc Fauqucmont et

dc Montjoie à Uenaud dc Schonvol'st qui en obtint, en 15n4,

l'invcstiturc dc l'cmpereur Charles IV.
\Velenlll de Fauquemont, sire de Born, Herpen et

Haycstein, s'étant YU avec clwgl'Ïn frustré de la sucees-.

sion "de son cousin germai,n, qui lui revcnnit d'après les

lois féodales dc l'Empil'c, et ne \'olllant point laisscr lcs

seigncuries dc F:luqucmollt et de Montjoic sOl,til' de ln

l'nmille, l'éclnmn l'héritagc dc JCfln 1er de Fauqucmont ct

s'en Illit Cil posscssion, mnlgl'é l'investiture impériale occor­

dée il UCllalld dc Schonvorst. Ce demicr, craignant de s'nt­

lircr une méchan,tc nffail'c, eéda, cn 13~n, Fauqucmont

il Guillaume, dlle dc Juliers, cn échange de ln seigneurie
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de Cnslcl', qll'il (~c1wnge<l bienlôt de nouveau m'cc Ir même

duc, c9ntre la ville ct terre de Sichen en Brabant.

Guillaume d~ J Illiers solliciw de suite l'investiture aupl'ès

de l'Empereur, et l'ohlint pcndant les fêtes de Noël que

Chal'les-lV célébrn il l\Ietz en 13t:>7. L'EmperclII', ponr com­

plaire au duc, ne se contenta point de lui donllerlïnvesl itu l'P,

nwis érigea aussi la seigneurie de Fauquemont en comté.

La faveur impériale dont le dnc de J lliiers venait de rece­

voir cette nouvelle preuve n'empêcha point le sire de BOl'n

de soutenir son droit et de se mettre il même de le maill­

lenir par les m-mes. Au moment où ses troupes nllaicnt attn­

quel'. ('elles du duc de .Juliers, Gérard, comte de Berg, et

Thierry, comte de Looz, intervinrent ct ménagèrent entre

les parties un accommodement qui remettait la décision de

l'affaire au jugement de l'Empereur. Charles IV reconnul,

cn 15G2J les droits de \Vnlel'nD et lui adjugea la succession

de Jean de Fauquemont, il charge de payer une certainc

somme il la dame de Ninove pour l'indemniser de ses

dépenses_ 'Valernn, se fi[lnt SUI' son droit reconnu, ne se

pressa point de vider son escnrcelle au profit de sa cousine,

qui, par dépit, vendit alors Fnuquemont et ses dépendance~

ù 'Venceslas et il Jeanne, ducs de BI'nb[lnt.

Malgré la promesse des nonveaux acquéreurs de respect(ll'

les droits de \Vnleran s'ils étaient confirmés pnr la COlll'

féodale de Brabant, \Vnlernl1 fortifin son c\n\tenll de Haye­

stein ct tJèclarn la guerre nl1X ducs. 'Venceslns essnya vaine­

ment de réduire \Vnleran pm' les armes et fut forcé de

remeUl'e la décision de ce différend il ln cOllr étnblie pOlll'

mninlt'lIil' la paix pllhlique dnns 1'I~IIII'(~ -l\I(~lIse - et - Il !lin

qu'oll d<'~~i,glJflit SOllS 1<' 110111 <1(' La/lf Vl'crr/e. <>lIe COIII'
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ordonna, le I~) juillet 1565, :lUX parties de conelUl'c un

:lI'r:mgelllent; Ill:lis' auelln des deux concurrents ne se pressii

dc trnitcr. Philippoue, pm Il' terminer cc proçès, confirma de

nouveau, le J1 mnrs 1364, ln vcnte faile ail duc de Brabant

qui acquit égalemenl,la pnrt des :lIItres sœllrs de Philippolte.

'Ynlernn de Born sc maintint néanmoins en pos~ession, c~

ce ne fut qu'nprès sa mort, Cil 1579, que 'Venceslas put

eoneitll'e définilivement nvcc Hcmmd, sire de Born, sueccs­

sem' de 'V::l1er:m, et en obtcllir la ecssion lie ses lIroits ct
prétentions, · ,'1 ';'

La monnaie qui nous occupe ct qui offre une' graiulc

illentilé de type avce un denier noil' tIc mon cabinct, frnpp~

pal' ,ynlcran lie Born il Si ttard, que j'ai décri t duns la Révi'ie

de la numismatique belge (tome 1, page 5(8), (\ sil rcmcnt été

fabriquée pend:mt quc 'Valeran ol:Cupnit Fau<Juemont et a

scrvi il m:mifeslcl' son dl'Oit ct ses prétcntions sur cclle

seigneurie ~l),

A. PEnRE.W, l '.)

, ~

(') Ccs deux monnaics vicnnent dc passcl' dans Ic c~binel dc 1\1. l\Iichiels

"lm Vcl'dllyncn, à Mncsll·jcht.
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